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LA DISTIBUTION DES PRIX LE 24 JUIN
Le 13 av 1904, je publiais dans “La Patr de Montréal, un article
r la manière de fêter pratiquement la St-Jean Baptiste, le 24 juin, dans toutes les paroisses de notre province, dans toutes les localités où il y a un noyau de Canudiens-français.
Cet article à fort bien aceuciili dans toute la province de Québec, Lu presse, sans distinction de parti, reproduit cet ar Les plus han personnages de l'église et de la soc té l'ont aussi très favorablement apprécié,
Le clergé, surtout, ne m'a pas nagé son encouragement. Je lui en suis bien reconnaissant, Du clergé, de l'action du curé de la paroisse, déperd le succès de ee projet qui est essentiellement national et religieux,
L'histoire du Canada nous apprend
mé
que le clergé canadien-français toujours montré depuis les pl temps de notre colonie, à la tous les mouvements qui étaient de nature for r notre race et à lui donner la vitalité dont elle avait be soin pour traverser ses jours de luttes héroïques,
Le clergé d'aujourd'hui ne voudrait pas se montrer moins patriote, La religion est toujours la sœur du patriotisme
Je suis done convaineu que le clergé “anadien-français approuvera le vro) que je lui soumets humblement et qu travaillera sérieusement à en assurer ' ution,
n ai la preuve dans les témoignaque j'ai reçus et qu'il me fera plaisir de citer,
Au clergé, donc, aux hommes de pro-
s'ust
fessions libérales, à mes compatriotes qui occupent des places prépe tes dans leurs paroisses :
seillers, commisse OUT guilliers, directet ercles agrice je demande d'assurer par leur travai elligent, l'exécution du projet que je leur ai humblement soumis, A la demande de quelques prêtres et
laïques, j'ai consenti à publier, en brochure, mon article et les apprécia tions qu'on en a faites,
Cela aura faire de moins de ont déjà succès de
peut-être pour effet de nouveaux adeptes ou au stimuler | de ceux qui commencé à travailler au l'idée. à
La Société Saint-Jean-Baptiste de Montréal a célébré, cette à ses noces de rubis. 11 y a eu soixante dix ans, lei24 juin dernier, que soixante Fils de la Liberté se réunissaient, dans le Jardin de la rue St- Antoine, pour instituer cette belle f6te de la Saint-jean-Baptiste, qui est devenue et qui restera la fête nationale des Canadiens-français dans toute la Puissance du Canada.
“C’était un noble but et une inspirotion profondément patriotique qui les animaient. lis avaient en vue le maintien dans leur intégrité des grandes traditions nationales de leur race : traditions de foi, de courage, de générosité.” (F. D. Monk.)
C'est à Ludger Duvernay, que nous devons de fêter la St-Jean-Baptiste.
“Jour de St-Jean-Baptiste, Ô fête
glorieuse!”?
“Tu portes avec toi la race radieuen
“De nos vieux souvenirs français” ; ‘“Rappelant à nos cœurs les vertus de nos pères’ “Tu montres, rayonnant de feux et lumières’?
“Leur gloire et leurs nobles bienfait.” “Douce et franche oasis, par le S gneur donné:
“Tu vois les Canadiens revenir chaque année,’ “A L'ombre de tes verts ramaux'"”, “S'abreuver à longs traits à t. source bénie’'' “En chantant à la fois l'hymne de la Patrie’ “Et les grands noms de ses héros.”
Il y a plus d'un demi-siècle Crémazie, ‘‘notre ces beaux vers.
Depuis, comme avant, on n'a cessé de célébrer notre fête nationale, de chanter avec non moins d'enthousiasme les vieux souvenirs, de glorifier les brillantes vertus de nos pères, d'examiner nos forces, de démontrer nos progrès, de définir notre devoir pour le présent et pour l'avenir.
Aujourd’hui comme il y a cinquante ans, le jour que nous célébrons, ‘‘c'est un jour de ralliement et d'harmonie, c'est un jour d’allégresse et de fraternité sainte, c’est un jour de souvenir et d'espérance pour tout dire, en un mot, c'est le jour, c’est la fête de la ‘Patrie’. (Thomas Chapais).
L'an dernier le jour de la “t-Jean- Baptiste réunissait, à Montréal, dans un grand banquet, désormais célèbre.
quarante mille Canadiens. Cela veut aire que nous voulons d'avantage nous affirmer ; que nous aimons en-
que poète’, écrivait
dr
core à montrer avec éclat la vitalité de notre race et que nous restons fidèles à nos s traditions
Cela veut dire aussi : Gloire Duverray !
toi,
J'assistais, l'an dernier, at grand banquet national, et, témoin heureux de cette belle fête, admirant ce patriotisme débordant de tous les cœurs, je n'ai pu m'empêcher de me dire, en fils de cultivateur: “Pour düoi donc la St-Jean-Baptiste n'estelle pas aussi fêtée dans toutes les paroisses de la province de Québec ?
On l'admettra, notre fête nationale est malheureusement trop ignorée à la campagne où, Pourtant, l'on retrouve le patriotisme le plus pur.
Il est bien vrai que quelques petites villes célèbrent aussi la fête nationale, mais cela n'empêche que, dans un grand nombre de paroisses de notre province, le grand iour de la
Patrie est complètement ignoré.
LE CULTIVATEUR
Pourquoi notre cultivateur ne célèbrerait-il pas comme nous la fête nationale ?
C'est sa fête à lui comme à nous, plus qu'à rous.
Dans tous les Pays et à tous les Ages, dans les moments les plus critiques, le cultivateur ne s'est-il pas montré le citoyen le plus profondément patriote ?
Caton, Cicéron, Columelle, etc., n'ont-ils pas écrit que ‘c'est pari les cultivateurs Que naissent les meilleurs citoyens et les meilleurs soldats”? Il n'est d'ailleurs pes nécessaire de parcourir l'histoire romaine pour en trouver des exempies.
Ici, au Canada, n'avons-nous pas vu, aux grands ours de bataille, alors que la patriotisme et la loyauté commandaient de combattre pour notre liberté, pour notre religion, pour nos droits où Potr la défense de la frontière, n’avons-nous pas vu le cultiva-
teur canadien répondre à l'appel et lutter avec un courage sans exemple?
Je l'ai écrit déjà, nous devons la Vitalité de notre race au cultivateur, qui, par la persistance de “es coutumes et par l'uniformité de ses mŒurs, à creusé dans la physionomie de notr peuple, ses traits caractéristiques. Son foyer à été, dans le temps, le dépôt de nos traditions s6culaires qui ont ronservé à notre rac* son originalité que l'influence des siles n'a pu faire disparaître et ne pourra jamais, espérons-le, ‘aire disparaitre.
Sa répugnance aux brusques innovations a fait contre-poids aux fantaisies révolutionnaires que faiv éclore l'atmosphère des grands centres, Cet te répugnance, il la marque sans Cesse par sa passive résistance plutôt que par son initiative turbulente, I dit aux réformateurs trop empressés de nos mœurs et de nos ‘ds, ce que Sydney Smith écrivait un jour à son premier ministre: ‘Je n'aime pas votre allure, vous allez trop vite :
j'ai toujours envie de vous crier “Doucement, John, pour descendre la colline, serrez le mécanique, nous allons verser, si Vous continuez”,
Ses qualités solides et ses convictions religieuses ont été comme un bloc immuable qui nous à assuré, dans ce pays, la conservation de l'ordre, de la propriété et de la religion
Pourquoi faut-il que t cela { ignoré, le jour de la St Jean & ste? Pourquoi notre féte nat le Passe-t-elle inaperçue à ce nobl et grand citoyen ?
Pourquoi ne dit-il pas, lui avec Victor T'ugo:
‘Ceux qui pieusement sont m Cbour la P ‘Ont droit qu'à leur vercueil ja 4 (le vienne et pri ‘Entre les plus beaux noms leur (noms sont les plus beaux ‘Toute gloire près d'eux Passe et (tombe éphémère Et comme ferait une mère La voix d'un peuple entier les berc (en leur tombeau
‘Le patriotisme, a dit Mercier, n’enflamme que le cœur du citoyen li-
bre, celui de l'esclave en ignore les nobles aspirations, car le sol auquel il est enchainé n'est pas une patrie; c'est le poteau du Galérien”’.
Pourtant, notre cultivateur n'est Pas un galérien, ilest libre, Pour- Quoi ne chante-t-il pas avec nous, le 24 juin? Il est libre, mais fl est d'une timidité qui lui fait manquer d'initiative.
Pourquoi ne paslui tracer la route ?Je crois que c'est un devoir Pour notre législature de le faire.
‘Le 20e siècie, à dit l'hon. sénateur Pascal Poirier, sera entre tous, le siècle du groupement des races, en Préparation de la lutte suprême, vour la suprématie linale. Du haut jusqu'au bas de l'échelle, nous voyons lès nations et leurs colonies s'allirmer et se grouper. Tous ceux d'une même origine, ou Parlant une langue commune, se rapprochent, inquiets, comme en prévision de quelque danger mystérieux qui les menacerait.'"
Toutes les paroisses de la province de Québec devraient donc fêter la St- Jean-Baptiste ? N'est-ce pas qu'il serait grandiose le spectacle de milliers de Canadiens-français célébrant la grande fête dans leurs localités respectives ; mettant de côté, ce jourlà, les travaux ordinaires, pour se réunir au vilage, d'abord dans le temple divin, puis dans une grande démonstration populaire
Quel chœur puissant pour chanter avec Sir George Etienne Cartier:
‘Comme le dit un vieil adage” ‘Rien n'est si beau que son pays.
‘De le chanter, c'est l'usage"?
“Le mien je chante à mes amis”.
Quelle frémissante admiration n'é- Prouveraient pas les autres races en entendant des milliers de Cunadiensfrançais chanter avec Routhier:
‘“O Canada, terre de nos ajieux
“Ton front est ceint de fleurons glorieux !
“Car ton bras sait port r l'épée.
“Il sait porter la croix ‘
“Ton histoire est une épopée
“Des plus brillants exploits
“Et ta valeur de foi trempée
‘“Protégera nos foyers et nos droits.”
Mais nous ne faisons encore rien d'aussi beau, d'aussi majestueux.
Nous chantons bien à Montréal, à Québec, mais cela ne suffit pas pour un peuple comme le nôtre.
LE DRAPEAU A L'ECOLE
Dans un admirable article sur l'école, l'hon. M. Tarte s'écrie avec un patriotisme des plus ardents :
‘‘Pourquoi, aussi, ne ferions-nous pas, comme cela se pratique d'ailleurs dans Ontario, dans les Provinces Maritimes, etc., aux grands jours de fête, flotter sur le toit des éroles les couleurs nationales ?
‘Que nos fils soient attachés au sol de la patrie, comme l'étaientnos ancêtres !
“Nous avons un beau et grand pays, Un moyen sûr de le conserver, d'en assurer la gloire future, est de faire germer au fond du cœur de nos enfants le culte des aïeux avec l'amour du sol qui les a vus naître et sur lequel ils sont appelés à vivre et à mourir."
DISTRIBUTION DES PRIX
Pourquoi M. le surintendant n'aviserait-il pas toutes les commissions scolaires de la province que la distribution générale des prix, pour toutes les écoles de leurs paroisses respectives, sera faite au Village, le 24 juin de chaque année.
Les examens, dans ces écoles, se feraient dans les jours précédant le 21 juin. Et le jour de la St-Jean-Baptiste, distribution des prix au village.
C’est chose facile, aussi facile que de conduire les enfants à l'église, pour la première communion.
* La St-Jean-Paptiste serait en mtme temps la fête de l'éducation, de l'instruction.
On pourrait faire concourir les écoles élémentaires d'une même paroisse pour des prix spéciaux donnés par des citoyens importants de la localité ou des enfants de la paroi:se demeurant à l'étranger, heureux de venir revoir ce jour-là, la place natale et d'y laisser : à beau souvenir.
Et ce serait un honneur pour eux tous.
Que ne pourraient pas faire alors l'institutrice et ses enfants pour remporter là palme ?
La distribution des prix se ferait en plein air surune magnifique estrade, tout ornée de fleurs, d'inscriptions, de verdure, de bannières, de pavillons, de drapeaux, sous le patronage d'une homme éminent,
Et, voyez-vous les élèves, encouragés par leur ambitieuse maitresse, travailler ferme. avec cet acharnement que donnent la crainte d’une honteuse défait: et l'envie d'un triomphe éclatant’ Les voyez-vous sounirer après ce grand jour de la St-Jean- Baptiste ? Et quel jour aussi heu- ‘eux pour leurs parents !
Cette grandiose distribution aurait iieu après la messe, Viendraient ensuite le banquet: puis des discours patriotiques par des invités, quelques citoyens de la parois-e et des anciens de la paroisse, Que '" helles paroles inspirées par cett: ande journée! Que de souvenirs dé; usement rapyrelés,
‘Souvenirs du ieune âge'' ‘Sont gravés dans mon cœur’, “Et je nense au village’’
“Où règne le bonheur”.
“C'est le baiser, l’accolade aftectueuse aux amis,” dirait Chapleau.
Les unciens Compagnons d'enfance se reverraient. Cette joie serait encore plus grand qu'une joie de conventum,
Chaque paroiss. a son histoire, Cha que paroisse fournit des bienfaiteurs, des citoyens distingués qui lui font honneur. Leur rendre hommage, mettre leurs hauts faits en évidence et les proposer comme modèles, rien ne serait plus propre, dirait M, J, A Chicoyne, à fortifier le patriotisme de nos populations, à placer les esprits et le5 cœurs au niveau de otre brillante mission,”
Ésquisser notre histoire nationale, rappeler le souvenir de nos luttes héroïques ; parler d'instruction, d'agriculture et de colonisation, n'est-ce pas propre à intéresser, à instri.ire et à édifier la population de no, campagnes ?
Oui, ce serait propre à relever le sentiment du peuple, à réchauffer son patriotisme, à pousser les jeunes générations vers les questions sérieuses et à populariser notre histoire.
Réveiller le patriotisme, n'est-ce pas relever nos mŒurs—nos mœurs politiques surtout ?
Je dirai avec l'hon. M. Gouin: ‘‘Développons donc chez nos enfants, l'amour du sol, la f ion du travail et le sentiment de la fierté nationale."
Commeñt arriver à ce but? Par la célébration de la St-Jean-Baptiste dans toutes les paroisses de notre province, en faisant aussi de cette fête, la fête des enfants.
Je soumets humblement ce projet à mes compatriotes, à l'occasion des noces de rubis de la Société St-Jean- Baptiste, de Montréal.
MGR BRUCHESI, ARCHEVEQUE DE MONTREAL
11 nous fait spécialement plaisir de faire part à nos compgtriotes de l'opinion de Sa Grandeur Mgr l'archevêque de Montréal. M. le chanoine E. Roy, chancelier, nous la donne dans une lettre très précieuse :
“Mgr l’archevéque de Montréal a lu avec intérêt l'article sur la St-Jean- Baptiste que vous lui avez communiqué, et il me charge de vous en féliciter.
Vous faites certainement d'excellentes suggestions sur la manière de célébrer notre fête nationale. Mais y aurait-il possibilité de les faire accepter toutes?
Tout de même, vous parvenez à faire triompher votre idée, vous contribuerez à maintenir et à développer le patriotisme au sein de nos populations,
Recevez, monsieur, l'assurance de mes sentiments tout dévoués,
EMILE ROY, chancelier, chanoine,
L’'HON. JUGE FRS. LANGELIER, DE QUEBEC
Je viens de lire votre article, L'idée qui y est développée, de généraliser la célébration de l4 fête de St-Jean-Bap-
tiste, me paraît excellente, On peut,sans dcute, faire quelques objections de détail au plan que vous suggérez, de faire coineider la distribution des prix dans les écoles avec la St-Jean-Baptiste, 11 faudrait pour cela avancer d’un mois le tuommencement de lu vacance scolaire, On peut objecter aussi, qu'il serait difficile, si la fête était célébrée partout le même jour, d’avoir partout des orateurs.
Mais, encore une fois, ce sont là des détails qui n’enlèvent rien à votre idée de son mérite, Mais il y a un point sur lequel on devrait, je crois, insister :
c’est que l’on ne devrait pas se borner à des processions qui tourneraient souvent en masearades et qui, en tout cas, n’ont aucune ntilité, lorsqu'il n'y a pas lieu de nous affirmer comme nationalit£ distincte. On devrait tâcher l'avoir des discours destinés à nous rehausser dans notre propre estime, à nous inspirer confiance en nous-mêmes, par le récit de ce qu'ont fait nos héros et nos hommes distingués.
Veuillez me croire, mon cher monsieur,
L'HON. M. PASCAL POIRIER, SE- NATEUR ACADIEN
J’ai lu une première fois, et viens de relire, avec beaucoup d’attention, votre article du 13 avril, sur la Saint- Jean-Baptiste, article sur lequel vous me faites l'honneur de me demander mon opinion.
Sur, la plupart des points soulevés, et plus particulièrement sur la grande importance de célébrer, d’une manière utile la Saint-Jean-Baptiste, dans toutes nos paroisses (aussi bien qu'aux Etats-Unis, au Manitoba et dans l’Ontario), j'étais déjà acquis à vos idées, Je me proposais même d'écrire quelque chose là-dessus dans le “Journal de Françoise.’
bi
L'idée d'associer la St.J.-Baptiste aux examens scolaires de fin d'année, est de nature à produire de magnifiques résultats, tant au point de vue du patriotisme qu’au point de vue de l'instruction parmi le peuple. Au sortir de l'école, l'enfant saurait lire, et saurait aussi pourquoi il est et doit demeurer Canadien.
Je ne vois pas très bien de quelle façon la législature pourrait intervenir, hormis, peut-être, en donnant une existence légale à la Saint-Jean-Baptiste.
Pour cela, il faudrait une organisation centrale, avec des officiers généraux pour toute la province, une corporation générale à laquelle se rattacheraient les sociétés particulières,
Jukqu'ici, la Saint-Jean-Baptiste, dans la province de Québec, c'est, tour à tour, Montréal et Québec, faisant des démonstrations splendides, avec provessions, chars allégoriques, avec de triomphe, apothéose, le tout se terminant, le soir, dans un banquet superbe couronné de discours plus brillanta que ceux qui se prononcent au Parlement, et tout aussi longs
Cela est beau, cela est étincellant, mais le côté pratique échappe, et le peuple y est à peu près étranger. Votre pensée est d'associer de plus près le peuple canadien à la célébration de sa belle fête nationale. Je trouve que vous avez raison.
Faire de teaux discours, c’est bien ; préparer de bons Canadiens me semble mieux encore.
PASCAT, POIRIER.
L'HON. M. B. DE LA BRUERE, SU- BINTENDANT DE L’INSTRUC- ‘ TION rUBLIQUE.
Monsieur,
Vous avez eu l'amabilité de voyer l’article que vous avez publié dans la “Patrie” sur la célébration des noces de rubis de la Société St-Jean- Baptiste de Montréal. Je l'ai lu avec intérêt, car il renferme des sentiments nobles et des idées élevées. Aussi je vous en remercie,
Je partage entièrement l'opinion de l'hon. M. Tarte et la vôtre lorsque
m'en-
vous exprimez le désir de voir flotter couleurs nationales sur le toit de nos écoles aux grands jours de fâte.
Cette idée patrioticue n'a pu jusqu’à présent se faire accepter par les commissions scolaires à la campagne et, dans des questions de cette nature, je suis porté roire que les efforts des personnes d'initiative et d'influence de chaque paroisse produiraient des r‘eultats plus immédiats que les circulaires
licite sur l’ardeur de votre patriotisme, 11 serait à souhaiter qu'if fut partagé au même decré par ceux en particulier qui sont appelés à remplir les importantes fonctions de commissaires d'écoles, C’est à l'école que se forme le caractère et le cœur de l'enfant, et c'est à l’école qu'on duit lui inculquer l'amour du pays.
M. F. D. MONK, C. BR, DEPUTE DE JACQUES-CARTIER, A OTTAWA
Mon cher Sauvé,
J'ai reçu votre lettre et l’article au sujet de la célébration de la fête de St- Jean-Baptiste. J'ai lu cet article avec Plaisir. Je trouve comme vous que la célébration de cette fête devrait être plus répandue; actuellement l’on fait une grande démonstration à Montréal, à Québec et ailleurs; il me semble que l’on devrait, comme vous le suggérez, célébrer d’une façon moins brillante peut-être, mals plus générale et plus efficace, dans tous les endroits de la province. L'idée d'une distribution de prix dans les villages, après un con:
cours, me parait excellente, et j'espère que votre suggestion recevra toute l'attention qu'elle mérite. Je préfère, peur ma part, les célébrations répandues partout à la concentration dans une grance cité comme Montréal,
Votre ami tout cévoué,
M. CHARLES ANGERS, DEPUTE DE CHARLEVOIX, À OTTAWA
Je vous remercie pour. l'envoi de votre circulaire que j'ui lu avec vif intérêt. Votre projet est patriotique et fort louable, Développer chez ros enfants l'amour du sol natal, le culte de notre glorieux passé, la confiance dens notre avenir comme race, serait faire œuvre excellente et utile.
Votre plan de célébration de notre fête nationale dans toutes nos paroisses conduirait à des résultats désirables. Mais je crains les difficultés de sa mise à exécution. Ce serait sans nul doute, affaire requérant temps et patience. Mes félicitations sincères pour votre patriotisme.
TH. CHASE CASGRAIN
M. J. A. CHICOYNE, député de Wolfe à Québec
Votre article est absolument dans la note vraie. La fête nationale devrait être fêtée chaque année jusque dans le plus humble de nos villages. Chaque école devrait être le théâtre d'une démonstration patriotique ce jour-là.Si Les ressourtes manquent pour faire grand soyons modestes; mais faisons quelque chose. Le malheur de nos gens c’est d'aimer trop l'éclat. On dirait qu'ils ne se plaisent que dans l'extravagance.
Je connais une foule de Canadiens, excellents patriotes du reste, qui croient une fête manquée si elle n’est pas brillante.
C’est une erreur qu'il faudrait combattre. Sir E. T. Taché avait pour devise: ‘pas tant, mais tous pouvons” Ces mots forment un programme pour chacun de nous.
J. A. CHICOYNE.
M L'’ABBE ANTOINE NANTEL, ancien supérieur du Séminaire de Ste- Thérèse.
Mon cher M. Sauvé,
J'ai lu avec intérêt votre article que vous avez bien voulu m'adresser sur la célébration de la St-Jean-Baptiste.
Je vous félicite de votre idée patriotique. 11 me semble que tous doivent désirer avec vous que la célébration de notre fête nationale s’étende de la ville aux campagnes et se généralise par tout le pays. Et le moyen d'en arriver là? Celui que vous indiquez me parait excellent. 11 faut éveiller dans l'esprit des enfants l’idée de la patrie, et dans ce but faire coincider la distribution des prix avec la fête aurait ce semble, un bon résultat. Quant À l'exécution pratique, il serait peut-être difficile de réunir au village tous les enfants des rangs qui doivent avoir des prix, puisqu'il est d'usage d’en accorder à tous.à peu près sans exception. Mais il serait facile de réunir au n.oins les lanréats du concours qu'il serait très dés-rable d'établir.
Je souhaite done succès à l’idée et à son auteur toute espèce de bonheur.
A. TEL, Ptre.
M. L'ABBE E. FILIATRAULT, curé de St-Jude .
Votre idée de célébration de la St-Jean
Baptiste à la campagne est admirable, surtout elle cst présentée d’une manière saisissante et entrainante. Il faut y revenir en temps opportun, ne fut-ce que par quelques mots pour réveiller chez nos canadiens l'impression que votre article va produire
E FILIATRAULT, Ptre Curé.
+ L'ABBE ELIE AUCLAIR, professeur au Séminaire de Sherbrooke
J'ai lu avec beaucoup d'intérêt votre article du 13 courant “La St-Jeun- Baptiste” ses noces de rubis...
Vous avez eu une heureuse idée de placer vos propositions au public sous le patronage (en quelque façon) des différents concitoyens de marque, dont vous citez les paroles: Monk, Chapais, Mercier, Poirier, Crémazie, Cartier, Routhier, Tarte, Chapleau, Chicoyne et Gouin
Votre projet de répandre davantage l'idée de la fête nationale à célébrer est certainement heureux.
Vive la Saint-Jean-Baptiste, car le patriotisme est une force vive pour le bien! Mais ‘ne nous ruinons pas en fêtes” et redoutons pour le peuple le fameux ‘‘Panem et circenses.””
Amicalement à vous, L'abbé Elie J. Auclair
M. PHILEMON COUSINEAU. AVO- CAT, PROFESSEUR DE DROIT A L'UNIVERSITE LAVAL.
Mon cher umi,
Permettez-moi de vous féliciter de votre article publié dans ‘La Patrie”, concernant la célébration de la Saint- Jean-Baptiste. Votre idée d’une distribution solennelle de prix pour les écoles primaires, le 24 juin, dans chaque paroisse de la province, me parait très pratique et remplie de patriotisme. Dans la paroisse de Saint-Laurent que j'habite, il nous est arrivé depuis quelques années de célébrer la Daint-
Jean-Baptiste avec beaucoup de pompe et d'éclat. Nous avons même dépensé des sommes assez considérables en chars allégoriques, feux d'artifice et jeux de toutes sortes, 11 me semble maintenant que ce serait mieux emplover notre temps et notre argent en cette circonstance, en encourageant l'instruction primaire. Nous pourrions fonder des prix spéciaux donnés au nom de la paroisse, soit pour les élèves qui ont eu le plus de succès dans leurs écoles, soit pour les institutrices elles-mêmes. Tout cet éclat extérieur særait certainement de nature à relever dans l’esprit de nos populations l'importance de cette éducation primaire, à donner de l'encouragement à l'enfance et à l'instituteur, à faire comprendre à nes commissaires d'écoles qu'il est plus important pour leurs enfants, d'être instruits, de savoir lire et écri re, d'être aptes à gagner leur vie, que de les arracher dès l'âge le plus tendre à l'école pour les faire travailler soit à ln ferme, soit 4 l'atelier. 11 me semble que les enfants devraient aller à l'école primaire, l'hiver et l'été, sans interruption jusqu'au moins à l'âge de quatorze ans. Je constate que nos concitoyens de langue anglaise attachent plus d'importance que ceux d'o rigine française à l'éducation primaire. Aussi sontils d'ordinaire mieux outillés pour gægner leur vie.
Je vous félicite done des suggestions que comporte votre article et j'espère qu'elles seront mises en pratique, Du patriotisme dans les mots et dans les discours, nous en avons eu assez jus- «u’à ce jour. Mettons-en un peu plus dans nos actes, et le jour où l'instruction primaire dans cette province sera traitée comme elle mérite de l'être par tous ceux qui s’y intéressent ,notre race aura fait un grand pas dans le patriotisme utile et véritable,
PHIL. COUSINEAU.
avocat.
M. B. BEAUCHAMP, CULTIVATEUR, MAIRE DE ST-HERMAS
Votre projet est superbe, il respire le patriotisme à pleins poumons ; je ne Puis donc que vous féliciter pour vos nobles sentiments.
Dans un siècle comme celui où nous vivons, il fait bon qu'il y ait des hommes au cœur chaud et patriotique, si l’on ne veut pas constater un jour, que les Canadiens ont oublié qu'ils sont canadiens.
L'idée est tout-à-fait bonne de conseiller dans la presse, que la St-Jean- Baptiste devrait être fêtée dans toutes les paroisses de la province françuise.
Lx conséquence sera absolument ce qu'un correspondant répondait hier mème, relativement aux prix à donner duns les école “Ceux qui le pourront le feront”. Vos conseils le leur
feront pen£er et le bien sera fait.
B. BEAUCHAMP
Dr P. E. PAGE, DE ST-HERMAS
Mon cher ami,
Je vous félicite de votre article et je suis heureux que cette suggestion aux compagnards d'affirmer leur patriotisme, le 21 juin, vienne de l'un des nôtres. Je veux de tout mon cœur, pour vous en recompenser, que la première célébration de la Saint- Jean-Baptiste, telle que par vous suggérée, se fasse d’abord dans votre paroisse natale— la mienne d'adoption.
M. LE NOTAIRE A. LABELLE, HULL
DE
Mon cher ami,
J’ai lu avec attention votre article intitulé “La Saint-Jean-Bantiste”. Je ne saurais trop vous féliciter de l‘idée émise de fêter, chaque année, dans nos campagnes la fête nationale.
Ce serait un moyen très efficace d’inculquer dans le cœur de la jeunesse, l'amour de la patrie, d'y faire naître le patriotisme et de le cultiver.
Le patriotisme, c’est l'âme d’un peuple, et si nous voul-ns conserver notre caractère nationai il faut en faire connaître toutes les beautés à ceux qui sont appelés à être les hommes de demain. Ce caractère distinctif, c‘est notre religion, notre lange et l’attachement au sol natal. Ces vertus nationa-
les ronservent lour activité, leur fraicheur et leur saveur qu'en autant qu’elles sont développées et pratiques. Je vous félicite done de la maniére suggerée da chômer notre fête nationale et j'espère que ln semence que vous répandez actuellement produira de bons fruits.
F. A. LABELLE, N.P
Président de la société Saint-Jean- Baptiste de ‘Hull.
Dr LADOUCEUR, MAIRE DE STE- GENEVIEVE
Votre moyen de fêter la Saint-Jean- Buntiste dans nos campagnes est excellent et très facile. Ce serait ainsi la fête de l'éducation.
Intéresser les enfants de la paroisse, r distribuant des récompenses juin. c'est le meilleur moyen de
grouper inévitablement tous les citovens de cecte paroisse, le jour de la Saint-Jean-Baptiste.
A une heure fixée, ce ‘our-là, chaque instituteur ou institutrice pour rait partir de son école avec ses élé ves et leurs parents et se rendre au village en procession.
Ce serait un bien beau spectacle qui offrirait de grandes leçons de patriotisme.
LE ‘MONITEUR DU COMMERCE”'’, MONTREAL
“On se propose de fêter, à Montréal le 24 juin prochain la Saint-Jean-Baptiste les Canadiens-français. Nous on sommes, mais avec cette restriction; c'est que Montréal fétera sa fête pour son propre compte, et que les autres localités de la province, fêteront leur fête pour leur 1 opre compte,
Ces grandes concentrations ques, à Montréal, à Québec ou ailleurs, n’ont eu jusqu'ici, en général, pour résultat que de mettre en évidence certaines individualités tapageuses et besoigneuses sans profit tangible pour la race d'abord, et pour le pays ensuite, Le 24 juin, le peuple aura fêté; et c’est tout!
périodi-
On veut en faire la fête de l'Education, très bien! Mais alors que chaque paroisse fasse, elle-même, sa fête de l’Education, le 24 juin; que les citoyens, les institeurs, lex enfants s0 réunissent, fêtent et délibèrent surtout sur les progrès à faire. Ce sera moins coûteux, moins embarrassant que de se déranger pour venir à Montr al, une journée seulement, perdre du temps, gaspiller de l'argent et retourner chez soi après beaucoup de fatigues, et sans rapporter avee soi une idée pratique,
Nos amis, marchands de la campagne coimprennent notre pensée, nous le snvons, et s'il y a lieu, ils s'organiseront dans leurs localités respectives pour célébrer à la fois la fête de l'Education et la fête des Canadiens-francais’,
LE ’’SORELOIS’’ ORGANE DU DIS- TRICT DE RICHELIEU
Il serait vraiment beau d’ une distribution de prix en ce jour où le Patriotisme semble déborder de tous les Coeurs, où il fait si bon rappeler le souvenir de nos grands hommes, les pages les plus brillantes, les faits les plus héroïques, de notre histoire,
GE distributions de prix seraient attrayantes au possible et elles exerceraient sur les jeunes intelligences la plus heureuse et la plus durable influence.
Nous aimons à croire que les sugg tions de M. Sauvé seront prises en considération par nos éducateurs comme Par tous ceux qui s'appliquent à développer chez les enfants l'amour du sol, la passion du travail et le sentiment de la fierté nationale,”
Quelle paroisse du district de Richelieu va inaugurer un programme de fête
nationale dans le sens indiqué par M.
Sauvé?
assister à
DE ‘L'AVENIR DY NORD’? DE $1- JEROME
M. Arthur Sauvé écrit dans la “ Patrie” un excellent article où il engage toutes les villes et tous ls villages de la provinæ de Québec à célébrer par des réjouissances publiques la Fête de la St-Jean-Baptiste,
Pour exciter l'enthousiasme des habi-
tants de nos campagnes, M, Sauvé sug-
ère l'idée de faire chaque année, le 24 juin, ai village, la distribution géné.
rale des prix décernés aux élèves des
écoles rurales.
De cette façon, dit-il, la St-Jean:
Baptiste serait en même temps la fôte de l'éducation et de 1 instruction,
La distribution des prix se ferait n.
près la messe, en plein air. Viendraient ensuite un banquet, des discours pa triotiques, ete,
Cette icée est belle ot de facile exé.
cution,
Seulement, elle doi » Pour réussir et être partout mise en pratique, revêtir le cachet officiel que seul le gouverne.
ment de la province peut lui donner.
Il nous semble que vis-à-vis le sentiment national qui doit inspirer notre race, le gouvernement de Québec n des devoirs à remplir, Par | innovation proposée où par d'autres sembiables, no:
tre législature devrait éveiller, entretenir et accroitne quns le peuple l'enthousiasme national qui secoue l'apathie et donne à tous les citoyens de salutaires ambitions.
Espérons que pas un seul village de la province de Québec ne laissra pusser le 24 juin, cette année, sans chômer ce jour de quelque manière.
11 n’est pas besoin d'organiser des fêtes grandioses qui demandent beaucoup de temps ot de fortes dépenses, Mais il est facile de pavaiser sa demeure du beau drapeau tricolore, de faire chanter une grand'messe solennel.
l'église paroissiale, de donner conaux écoliers, aux écolières, aux ouvriers aux ouvrièr de réjouir la veil.
le par un feu d'artifice; d'organiser une séancæ où un concert en plein air là où il existe une fanfare, etc, etc. En un mot, il est facile et nécessaire de consacrer un jour chaque année, à
renouveler nos sentiment de patriotis.
me,
gré
L'ETOILE DU HORS DE JOLIET
Nous publions avec plaisir, l'article ci-dessous, paru récemment dans “La Patrie” et qui vient de nous être passé par un ami. Nous approuvons sans restrictions les pensées empreintes de
patriotisme, développées au cours de cet écrit. et nous formulons des vœux pour la réalisation des nobles projets de son auteur, M. Arthur Sauvé, que nous prions en même temps d'accepter nos félicitations sur le vrai mérite de son article.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/cihm_77033. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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